
aaMcé à malaxer A l'usage on se 
B B É vi te compte ae ce qui est me:I-
p n r , par la chaleur qui s'en désage. 

AU JARDIN 
D'AGRÉMENT 

I l faut joindre l'agréable a rut i le ; 
I f l doivent aller de pair, quoiqu'il 
•rrtve . Manger d'abord, c'est enten
du, mai s manger pour vivre, c est-a-
tiire pour conserver la tète saine, 
«ourageuse et capable de sourires «. t 
d'élans. 

Rat issons nos pelouses, après avoir 
nwlovt mousses et mauvaises herbes, 
•donnons-leur du terreau neuf. La-
.bourons les massifs, que ia terre 
;a"aère. Les travaux de serre conti
nuent . Mais dehors, s'il ne gèle pas, 

c o n t i n u o n s de planter. 
AU RUCHER 

Laissez les ruches dans le plus 
grand repos. Veillez à ce que la nei
g e éventuel le ne puisse boucher les 
trous de vo. Prenez les précautions 
nécessaires contre les rongeurs, ainsi 
que pour les oiseaux insectivores. 

C'est enfin le m o m e n t de planter 
h a choux. 

»M> 

LA SOCIÉTÉ DES 
AGRICULTEURS DU NORD 
La Société des Agriculteurs du 

Nord informe ses adhérents que ses 
bureaux (15. rue des Vieux-Mursi . 
• o n t actuel lement transfères au 57. 
rue Esquermoise. à Lille (1er é tage i . 

I ls y trouveront toujours l'accueil 
Je plus cordial et le Secrétariat s'ef-
imçen. de donner toute sat isfact ion 
a u x d e m a n d e s de rense ignements 
écrit» ou verbaux » 

AVIS AUX SOCIÉTÉS 
DE JARDINS OUVRIERS 

L a Préfecture communique : 
L a loi du 25 novembre 1940 a pré

vu l'allocation par l'État d'une sub
vent ion fortaitaire de 150 fr. pour 
tout jardin ouvrier d'au moins 
300 m2 qui sera mis en exploitation 
d a n s une ville de plus de î.000 nabi-
tanta. 

Objet de la loi. — L objet de la loi 
e s t au premier chef de faciliter le 
ravitail lement des famil les ouvrière; 

en légumes, en encourageant la 
création de nouveaux jardins ou 
IvrtSf*. 
I Le concours de l'Etat s'appliqua 
uniquement aux nouveaux jardins 
qui seront créés ou mis en exploita, 
n o n entre le S décembre 1949 et le 
11 mars 1941. dans une ville de plu.-
de 2.000 habitants , c est-à-dire aux, 
nouveaux jardins préparés à l'au-i 
tomne 1940 pour être mi s e n culture i 
pour la première fois au titre de la1 

campagne culturelle 1940-1941 
Au surplus, ces jardins devront 

être affectés , non pas à la décora-) 
tion et à l'agrément, mais à la cul-l 
ture intensive des légumes. 

Conditions d'obtention des sub
ventions. — Obligation est faite aux 
exploitat ions de jardins ouvriers de 
tenir leur jardin d'une Fédérat ion 
ou d'une Associat ion de jardins ou
vriers reconnue par le Ministère de 
l'Agriculture et dont ils sont mem
bres. 

I N S T R U C T I O N D E S O E M A N O E S 
D ' A G R E M E N T 

D E S A S S O C I A T I O N S 
D E J A R D I N S O U V R I E R S 

Lès Sociétés de jardins ouvriers 
sont les associat ions d'intérêt gêné 
rai. s a n s but lucratif, qui ont pourj 
objet de mettre à la disposit ion de; 
chacun de leurs adhérents , un ter-j 
rain pour les besoins e n l égumes de 
leur famille , après avoir, s'il y a 
lieu, procédé aux travaux de clôture 
et d'adduction d'eau. 

Ne peuvent prétendre à la recon
naissance et au bénéfice des sub
ventions, les Associat ions groupant 
des personnes individuel lement pro
priétaires ou locataires de jardirt-
et auxquelles les dites associat ions 
n'apportent qu'un concours techni
que par voie de conférences, ou uni 
concours d'ordre commercial e n leui 
fournissant des graines, gra ins ou 
engrais à bon compte 

En vue d'obtenir l'agrément, les 
Sociétés de jardins ouvriers devront 
déposer leur demande à la Direc
tion des Services agricoles. 15. rue 
des Vieux Murs à Lille, avant le 
1" février 1941 et avec, à l'appui, 
leurs statuts , leur bilan antérieur 
s'il y a lieu et le programme de créa
tion de nouveaux jardins qu'elles 
auront élaboré ou du moins le pro
gramme des premières réalisations 
envisagées . 

El les devront s 'engager à ne de

mander de subvent ions pour l e | 
compte de leurs adhérents , qu'au
tant qu'il s'agira de jardins uou 
veaux créés ou mis en exploitat ion 
par elles depuis le 5 décembre 1940 
Elles devront accepter à ce sujet 
toutes vérif ications uti les. 

AVIS AUX PLANTEURS 
DE E'ZTTERAVES 

La commiss ion interdépartemen
tale betteravière informe les plan
teurs de betteraves qu'ils ne doi
vent pas s'Inquiéter au sujet de la 
délivrance par les us ines de sucre 
à la tonne de betteraves livrées. La 
date l imite primit ivement fixée au 
15 janvier a été reportée. Il n'y aura 
donc pas forclusion. 

La mise au point de la méthode 
à employer pour la dél ivrance pra
tique de ce sucre d e m a n d e quelque 
délai. Nous aviserons d'ici quelques 
jours par une circulaire détai l lée, 
tous nos correspondants commu
naux de la marche à suivre. 

Mais dè s à présent nous rappe
lons que le sucre sera délivré contre 
remise des t ickets d'al imentat ion 
sucre du premier tr imestre 1940 
et nous recommandons aux plan
teurs de ne pas se démunir de 
leurs tickets. 

Détruisons les loirs 
Les grands froids chassent les 

loirs de s jardins. I ls gagnent alors 
les greniers, fruitiers e t caves et 
s'attaquent aux fruits ou aux légu
mes conservés. 

Les pièges s'avèrent souvent Inef
ficaces parce que ceux-ci ne sont 
pas placés avec toutes les précau
t ions voulues. 

Voici un procède de destruct ion 
elf icace. mais délicat, quant à la 
manipulat ion du produit employé . 

Prendre un œuf dur. le loir e n 
est friand. 

Le couper en deux, e n extraire le 
jaune. Piler celui-ci e n le mélan
g e a n t bien in t imement avec u n à 
trois g r a m m e s d'acide arsénieux »n 
poudre. Remet tre le jaune e n place. 
Couper ensui te l'œuf ainsi recons
titué en tranches ou e n morceaux 

Sur le passage des loirs, placer 
ces morceaux dans des tuyaux de 
terre cuite afin que les a n i m a u x 
domestiques, les chats en particulier, 
ne puissent les atteindre. 

MARCHÉS DE LA REGION 
A Ltnt. — Voici u n aperçu des 

prix pratiqués au marché d t Lens 
du vendredi 10 janvier : 

Marché de gros. — Par 100 kg. : 
oignon*. 675 & 800 fr. : navet». 180 
à 300 fr. ; pommes. 850 » 900 fr ; 
poires, 880 à 1.000 fr. ; chicorée de 
Bruxelles. 9.28 à 10.60 le kg. ; pis
senlits. I l a 1180 le kg. le kg : 
choux verts. 30 à 80 fr. les 13 ; 
citrons 8 a 14 fr. la douz. ; oranges. 
9 à 12 fr. le kg. : figues. 25 à 26 fr. 
le kg : dattes. 20 fr. le kg. : aman
des. 28 tt. le kg. ; noix, 25 fr. le kg : 
noisettes. 40 fr. le kg. 

Marché de détail. — Carottes. 3.50 
a 4 fr le kg. ; choux verts. 6 à 9 fr. 
pièce : navets. 2 75 à 3 80 le kg. : 
poireaux. 10 à 18 fr la botte : pois 
ronds. 5.25 le kg. : pois cassée. 11 fr. 
le kg ; aulx, 28 fr. le kg. : chicorée. 
13 à 14 fr. le kg. : pommes. 5 a 
10 fr. le kg. : citrons. 1.80 a 3 fr. p. : 
oranges. 11 à 18 fr. le kg. : harengs 
trais 3 fr. pièce. 

LA CROIX-ROUGE 
FRANÇAISE 

ET LES PRISONNIERS 
Vichy. 10. — T o u s le monde sait 

ce qu'est la Croix-Rouge. T o u t le 
m o n d e sai t quel le s o m m e de dévoue
ment, d'abnégation, de désintéresse
ment , de sollicitude, de tendresse, 
de so ins empressés et a t tent i f s re
présente cet te Associat ion de tant 
d 'hommes et de f e m m e s de bonne 
volonté, dont la seule règle est de 
servir, dont le seul but est d'aider 

D a n s cette période d'après-guerre 
si chargée d'infortunes e t de misè
res, une des grandes préoccupations 
de la Croix-Rouge est le sort des 
prisonniers. D a n s ce domaine , il y 
a beaucoup à faire, et l'on fait 
beaucolip. C'est ainsi que chaque 
jour, malgré le froid, malgré la nei
ge, des f e m m e s partent porter en 
zone occupée des col is e t des cou
vertures aux c a m p s de prisonniers. 

Au s iège de la Croix-Rouge de 
Vichy, n o u s avons eu des précisions 
sur les envois de col is aux prison
n iers : C'est là que se trouve le cen
tre de camionnage des col is pour 
les Fronts ta lags ; o n a chois i des 
villes proches de la l igne de démar
cation, d'où l e s c a m i o n s peuvent 

rayonner fac i lement : Perigueux 
ravitail le le Sud-Ouest . Chàteauroux 
la B r e t a g n e et la Normandie , Vichy 
le Sud de Paris entre Le M a n s et 
Troves, et Marquant toute la région 
de i'Est. Paris ravitail le l es c a m p s 
du Nord Les vivres et les vêtements 
qui sont dest inés aux prisonnier: 
arrivent à ce* quatre vil les par wa
gons: ce sont des conserves de vian
des , du pain de guerre e t des vête
m e n t s d o n n é s par l 'Intendance, les 
innombrables col is qui sont fai ts 
par nos Comités en province e t d a n s 
la zone libre, les tonnes de mar
chand i se s que nous achetons , le ré
sul tat des ramassages de châtai
gnes, des fabricat ions de rais inés 
les fabrications de pâtes de fruits 
que l'on fa i t spéc ia l ement pour la 
Croix-Rouge Française , l es dons de 
la France d'outre-mer, de s Français 
à l 'étranger et e n France, les envois 
des Croix-Rouge étrangères . Quatre-
v ingts conductr ices voyagent sur 
toutes les routes ; 90 c a m i o n s de 
5 tonnes assurent ce service, dont 
l 'entretien est assuré par d e s équi
pes d e mécanic iens . Ces c a m i o n s 
ont déjà fait 470 voyages , transpor
tant 657 tannes de vivres et 642 
tonnes d'effets d a n s 596 hôpi taux et 
camps : 153 blessés ont é té rame
nés. Cela représente 281.000 k m s 

Le métier de conductrice n'est 
pas toujours très facile : le c a m i o n 
es t lourd — 8.8 t o n n e s e n c h a r g e — 
le froid gêne la m a n œ u v r e , le ravi
ta i l lement e n essence est difficile 
et la m a n œ u v r e qu'il nécess i te pé 
nible. Les acc idents sont rares Mais 
tout cela est payé par toutes les 
joies que font naî tre l'arrivée des 
c a m i o n s de la C.R.F.; là est la meil
leure récompense de leurs efforts et 
de leurs peines. 

Les colis 
En raison de l 'encombrement cau

sé par les envois de Noël, on n'a pu 
envoyer de colis aux prisonniers 
pendant la plus grande partie du 
mois de décembre. Ces envois ont 
repris; à c e sujet , o n rappel le que 
l'on peut envoyer au prisonnier des 
photos de famille , du m o m e n t que 
cela n'a pas l'aspect d'une carte 
postale. On ne peut envoyer ni pa
pier à cigarette , ni valise, ni rasoir, 
ni montre , ni produits phirmacput i -
ques. quoique pour ce dernier article 
les règles varient d'un c a m p à l'au
tre. T o u s les s a v o n s peuvent être 

envoyés , m ê m e le dentifrice. D e 
toute façon, si le prisonnier, e n de
m a n d a n t un objet, assure qu'il est 
autorisé par le commandant du 
camp, îi n'y a aucun inconvénient a 
répondre à sa demande. 

Pour les livres, les sciences, la do
cumentat ion et la technique sont 
autorisés; sont prohibés les livres 
immoraux ou hosti les à rAllemagr.c; 
journaux et revues sont interdit* 
Pour irs vêtements , on peut envoyer 
des ef fets mil i taires kaki. 

Pour les vê tements civils, on peut 
en envoyer à condit ion que. sur le 
panta lon ou la culotte, une pièce de 
couleur différente soit cousue au-
dessus du genou droit; i ne suffit 
pas de coudre le carre- d étoffe au-
dessus de l'étoffe du pantalon, il 
faut découper d a n s celui-ci un carre 
cor ie spj i idant et e remplacer uar 
lo c a n x de couleur. 

14 h : informations en allemand l i n 15 : Cours de langue alla

i s h ?5° : f o r m a t i o n , en flamand " T s t 35 : Un chant populaire alle-

J I M , 30 : Helais des po.tos « ^ m a n d ^ % „ h „ , , „ „ | , en 

18 h. . Informations en français. I flamand 

B O U R S E D E P A R I S D U 10 J A N V I E R 1940 

L'ŒUVRE DU SECOURS 
D'HIVER A PARIS 

360.000 vêtements . 125.000 kilos de 
charbon, 102.000 ki los de p o m m e s 
de terre. 17.000 kilos de viande, et 
47.000 kilos d'autres vivres ont été 
distribués à la population nécessi
teuse de Paris sous l'égide de l'Œu 
vre du Secours d'hiver. 

RADIO-BRUXELLES 
RELAYÉ PAR RADIO-LILLE 

D I M A N C H E 12 J A N V I E R 

7 h : Informations en allemand. 
suivies d'un concert relayé. 

7 h 30 : Informations en flamand. 
7 h 45 : Informations en français. 
8 h i Disques. 
8 h 30 : Récital d'orgue. 
H h 45 : Sonate en si majeur pour 

alto et piano. 
9 h : Orchestre Radio 
10 h à 10 h. 15 : Informations en 

allemand 
11 h i Concert. 
12 h. : Orchestre de danse. 
12 h 30 : Informations en alle

mand. 
12 h 40 : Orchestre de danse. 
13 h : Informations en flamand. 
13 h. 15 : Informations en français. 
13 h. 30 : t Les cinq minutes de 

l'Agence Pipite ». 

i Cours Cours 
| précéd I du jou 

F O N D S O ' E T A T 

4 % 1817 
4 % 1918 
5 % 1920 
4 s 1932 A 
4 i , 1932 B 
5 % 1939 
Caisse sut. 5 % 1938 .. 
Obi trésor 4 ", 1933. . 

— 4 % 1934 
— 5 % 1935.. 

OutiU Ns t . 4 >, 1932 
P.T.T. 5 % 1928 

— 4 M 1929 
— 5 % 1934 
— i % 193« 

Obi. Trésor 4 u 3B"B' 
Bons Trésor 44*% 1933 

— 5 % 1934 
— 4 ', 1934 
— 4 % 1935 
— Sept 5 % 1937 
— Dec. 5 % 1937 
— Fév iv,% 1938 

Cais. s u t Tabacs . . . 
Cr. Nat 5 "i 1919 

1920 
— Jan 

1934 
1935 
5 V 

t r 1923 
1923 . 
er 1924 

81 60 
88 45 
86 90 
8t> 10 

119 00 
93 00 
92 60 
97 10 

114 83 
1074 00 
985 00 

1024 00 
974 00 
500 00 
505 00 

1010 00 

1061 00 
131 26 

1090 06 
lOsl 00 
1074 00 
1040 00 
1050 00 
1075 90 
1090 00 
962 00 

517 50 
539 00 
540 00 
664 00 

1045 00 
1044 00 

: ; 1030 .oo 
1938 11116 00 

V i l l e de Paris. 

61 70 
t9 90 
87 00 
86 10 

l io 25 
93 00 
92 45 

102 25 
115 50 

1070 00 
lOuO 00 
10 4 00 
974 00 
50C 00 
505 00 

1010 00 
1050 00 
1056 0C 
131 00 

1084 00 
1051 00 
1069 00 
1041 00 
1066 00 
1075 00 
1090 00 
964 00 550 00 
517 00 
582 00 
536 00 
560 00 
1066 00 
103O 00 
1018 00 
1100 00 

Corn 
Fonc. 
Corn 

1883 
18S5 
1891 
1892 
1895 
1899 
1903 
1908 
1909 
1912 

Fonc 1913 3 'i 
1913 4 % 

lEmpr 1926 
Corn. 1927 
Empr 1929 
Corn. 19» 4 % 
Fonc 1930 4 * % . . . . 
Corn 1931 

— 1931/32 
— 1932 

Empr. 1933 
Empr. 1934 

8 lots 1887 
1888 

Panama 1 lots 
DIVERS 

(Algérie %/ routes 4 4. 
iBone-Guelma 
Ilcii fer Maroc 6 % .. 
llMetro 3 -, 

— 5 % 1933 
— 5 14 1939 . . . . 

jFranc Tram 4 % .. 
lEr.erg Ind- 5 % 

4 s 1931 
jOuest-Lu 

iLr Ele 

331 00 
300 20 
391 00 
.-81 08 
351 00 
348 00 
348 00 
170 00 
lW 00 
357 00 
520 00 
678 00 
546 00 
953 00 
83e 00 
837 00 
855 00 
835 00 
892 00 
958 00 
1045 00 

810 00 
8*8 00 
101 00 
895 00 
376 00 
389 00 
840 00 
141 00 
171 00 
1(8 00 
387 00 
580 00 
672 00 
541 00 
954 00 
840 00 
840 00 
848 00 
KM 00 
(16 00 
946 00 

1030 00 
98d«m 

lCSdem 
1(6 00 

958 00 
1008 00 
380 00 
920 00 

Paris 1871. 
1892. 258 ; 

1899. 300 ; 
; 1910 3 ',. 
1929. 856 ; 

1931. 810 ; 
1934 5 1/2. 
1937. 1015; 

400 ; 1875. 477 ; 1876. 477 
1894-90. 260 ; 1898. 318 ; 
1904. 305 ; 1910 2 3 .4 . 262 
245 ; 1912. 271 ; 1928. 815 
1930. — ; 1930 lots. 825 ; 
4 % fortif.. 787 ; 1932. 860 
9951934 5 r i . 920 ; 1935. — 
1938. 1.022 

C h e m i n s de FeOr. — Est 6 c i . 488 ; 
5 ',, — : 3 '„ A n e 397 : 3 "<. Nouv . 
392 i 2 1/2 Nouv.. 415 ; S 3 1921 A. 
822 : Lyo.l 6 TA. 474 ; 5 ' , . 440 : 3 % 
A n e . 373: 3 % Nouv.. 378 ; 5 r\ 1921 A. 
819 ; Midi 6 %. 4SI ; 5 %. 402 : 3 % 
Ane . 372 : 3 % Nouv.. 372: 5 r, 1921 A. 
821 ; Nord 6 r,. 477, 

ttl 

O • .( . I I I . . .1 r . - . >£ O r 
3 <~c Nouv*. 422 : 5 % 1921 A. 

Orléans 0 %, 408 ; 5 %. 460 ; 
4L'" 

825 ; Ouest 3 % Ane , 414 ; » > N o m . . 
389 ; 2 1/2 %. 378. 

Emprunts Coloniaux. — Afrique 
Equat.. 6 "5 1927. 1.026 ; 5 % 193:i. 
970 : 5 1/2 1936. 1022 ; 5 1/2 1937. 
— : Afrique Occ. 5 % 1933. 979 : 
5 1/2 1936. 1 022; 5 1/2 1937. — : Annam 
Tonkln 2 1.2. 7 075 ; Cameroun 4 1 2 
1932. — : 5 % 1934. 976 ; Guadeloupe. 
5 1/2 1933. — : Indochine 3 % 1S09. - ; 
5 1/2 1933. 1.003: Madagascar 5 1/2 193.1. 
1.015 : 5 1/2 1936. — : 5 1/2 1937. — ; 
Maroc 1914 401 : 1918. 480 ; 5 % 1833, 
P27 : 6 CV 1937. 1 016 ; Tunis 1892. 32H: 
Algérie 1902. — : S'"- 1933. 981 ; 6 , 
1938 1 030 : Tunisie 1907. 300 ; 1903. — ; 
4 1 2 1932. 878 ; t% 1934. —. 

QUAND «os PIEDS 
SONT FATIGUES 

U N bain de pieds aux 
saltrates rodellvous sou

lage immédiatement. Cette 
eau curative chasse toute 
douleur. défatigue vos 
pieds. Plus d'enflure. Mar
chez avec plaisir — sans 

cors ni durillons. Sal
trates Bodell.' Ttes 

pharmacies. 

ANNONCES LEGALES 

Etude de M- A n d r s B A Y A R T , docteur 
en dro i t , nota i re s Roubaix . rue du 

Marécha l Foch . 43. 

CESSION -
acte 

ON DEMANDE 
B O N S S O U D E U R S A L ' A R C 

« t A U T O G E N E 
183. Rue d u F o r t . — H A U T M O N T 

- Premier Avis 
reçu par Me DU-' 
p à Roubaix. substi-j _ A . aa • • 

notaire à ROU- Bûcherons pour Mequignies 
1840. e n r e g i s t r e . d e m a „ d £ S s . a d r _ „ „ , „ „ _ ^Z. Bavay 

CHANGE, 
tuant Me BAYART 
baix le 30 décembri 
à Roubaix A. C. le 8 lanvier 1941 
lume 355 bis. ioiio 96. N" 576. M. Jean 
DESBŒUF, de Roubaix. 64, boulevard' 
Montesquieu, a cédé a M. Pierie FLA-I 
MENT, de Roubaix. 88. boulevard 
Montesquieu, le fonds de commerce, 
d'alimentation, vins et liqueurs. e x - | 
ploité à Roubaix. 80. rue d'Islv., 
moyennant prix et corditions lixés; 
audit acte 

Oppositions au siège du fond 
dans les 20 louis de l'insertion riM a-a.rtres iNoid 

Les fameux Matelas 
C O U V E R T U R E S OE T O U T E S T A I L L E S 

M A T E L A S K A P O C K depuis 3S0 f rancs 
l i t , r u * N a t i o n a l * , L I L L E 
B o u l e v a r d Montsbe i lo . L I L L E D E K E V S E R 

AGRICULTEURS 
Plants de P. de T . 
a u plus h a u t cours, 
Semences. Orchies. 

1*" jet recherchés 
Ecr. Willocauet. 
Courtiers dem. 

IBM 

34262 

C O U P E U R 
de modèles est demi 
Miroiterie do France, 

Marquet.e. Se présent 

O E G L A C E 
COMPTABLE o" j leçons par . 

wndance. Pro-
gratuif. — Ecole SOUHIL 

jar l'Etat. 17. avenue Félix-
PARIS (15-i 11252! 

TABLEAUX PUBLICITAIRES 
ivec 22 primes. Lames de rasoir. Env. 
• rembt Nord, P . -d-C. Somme, C. Ro-
i«rt, 9. rue Chanzy, face gare. Arras. 

MACHINES A TRICOTER 
Accessoires - Pièces détachées 
A igu i l l es pour toutes marques 
• > • • J . OE P O E R C K • • • • 
74. Bd de la L i b e r t é - L I L L E 

• • • • T é l é p h o n e 717-32 • • • • 

e.ic présente. 

Demande Secrétaire de Mairie , , 
personne susceptible de remplir las E t « s . Ï O U 5 jn;.,r«ssé par Camions o u i S P l R O S 

**-" Camionnettes occasion, indiquez ton-iCompresseu 
caractéristiques désires. Prière ICompresseu 

CULTIVATEURS 

L E S G R A N D S M A G A S I N S 

» AU LIT D'ARGENT » 
SONT OUVERTS TOUS LES JOURS 
Le plus grand choix en lits métalli
ques, literie, meubles, chambres a 
coucher, salles à manger etc .. 

9» rv* d'Arras H - I l l l C 

DIABÈTE 
ALBUMINE 
RHUMATISMES 

Traitements sans régime sévère. RIEN i J'achète tous Postes Secteur occasion 
QUE DES PLANTES Broch gratuite I P r i e n t k'3 bis rue Gambetta LILLE, 
aux 20 CURES DE L'ABBÉ HAMON.| 1779 
20. rue du Marché. NEUILLY-PARIS | 11261 

1773 
ion»; 

B I S A U T E U R S 
ont demandes de suite à la Miroiterie 

de France, rue Félix Kaure. à Mar-
OUrris |WUT «• IIIIII«IIH,IIIIII w " " j»ti»M* *i*. nrésAnter 1804 

abattoir régional et d'un msrché de guette, s e présenter îw» 
la isnde 

C o n s t r u c t i o n d e l ' A b a t t o i r 

V E N T E A U X E N C H E R E S 

TRES BEAUX MEUBLES 
Ta 

r i 'A : 

de la conMrucfii 
du matériel d« 

ml- priés de iairi 

necom-

struction 
B E L G E 

subventionnée Ecr en sous le con- L M p 

Beau fauteuil chinois. ,r. 
Il* a ieu« : . Beau salon l e Samedi 18 Janvier 1t41. 

Louis XVI : Vises Cillé : Beiu puno i e t t r , rccomm.indeo adr 
Cisier a musique ; Porte pa- yj René Louis président du 

raplu.is ; Garniture cheminée ; Tlble mteicommunal 39. Petite 
gigogne ; Petits meuble- rl;ie:ï , Mh- Arras. . 
eMnss i coudre , L e f d e m a - . d c s devront éti 

Importante et belle salle a minger p a e n e c s d e s r eterences habi 
-Milorelle: buffet table, lu en.. 2 tau-
teuils ; Très belle salle a minger chêne Le".%.. ' 
clair fabr. Dec-oen; bufiet vltrrna. des- >"' ' 5. r™ 
gaTte. table. 0 ch . giace assort.e : Au-;1™1 ' d - G e n l < ! ru'-'1 

Iras salles a manger ; I chaises Louis Tous renseignements et document 
XIII ; 10 chaises cannées seront ultérieurement adressés à tou 

Très boue chambré a coucher Louis | « * ^ « 7 ^ ™ * ^ ™ Ql,!0™!l'*si"rs„??ï; 
aCVI. fabr. Decoen avec aimo.ie a _.u-

>ortes et 2 ch : Chlmbres l 
on icaiou et en pitchpin 

HBUIas ; Lit entant ; Livabos. 
• M m cuisinières modernes m:x*e <" 

K t R,d" ,eurS DAME VEUVE. 50 ANS.ELLE 
I honnête, cherche place chez Monsieur 
!au Dame teuie Bonne à tout faire 
Ecrire Réveil aux lettres L.H K 

34263 

t concou-l On DEMANDE Maître et Ouvriers 
n et de la [Tonneliers pour le réparation et l'en-

l'abattoii jtretien général de la futaille de Bras-
ronnaitre série Place Stable - Réfer. exigées 

B R A S S E R I E 
10100 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

1, Rue Jircqemlrs- iRésérvez quelques hectares pour ense-
Giélee • LILLE imencer hélianthe oléagineux Rapport 

d'air. Pompes à vide.itrès important assuré Demandez tous 
à gaz Groupes de Tra-irenseignements MARLIER. 75. rue Na-

18121 vaux publics. Matériels de vidange.jtionale. LILLE 34271 
Groupes et pistolets pour peinture. 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES ELEVEZ des POULES et des LAPINS1 

Achetez votre POULAILLER et votre] . , . 
CLAPIER «n fibre-ciment I Madame DEVRED Marcelle. Hameau 

aux Etablissements LEROY-MERLIN d e RELGNIES. par COUSOLRE (Nom! 
79. rue de la Gare. No>ux-les.Mines ser recon aux pers pouv. don. nouv. de 

Tous les modèles. Baraquements tson mari. Sold. Devred Edmond. 26 ar.-. 
divers. Bois d'occasion, etc. Idu 84" R.I. S P 318. vu la dern fois 

i^n-iUe 20 mai. envir. Forêt de Mormai. 
Jl \ 1821 Disponible immédiatement I CV, Ci

troën. Occasion Derline t Rosalie ». i 
rue Georges Danton. LILLE. 18131 

1762 • • • • D E M A N D E O E L I C E N C E D E 

LEVURE POUR BOULANGER!1^!, 

Disponible immédiatement CITROEN1 1 2 . TU€ St-BrteUC, SalloumineS 
Traction, avant 11 légère, roues PI- , 
LOTE - Occasion - Parfait état. 11. ! 
rue Georges Danton. LILLE. 1211 : 

Réveil du Nord, ai 

MATERIEL BONNETERIE OCCASION 
Disponible : Bobmoirs. bobines, bou-

et tronc conique. 5 rectilignes 
au moteur, jauge S : 2 en 

t let-jl"" e/m. 3 en 80 c m . 8 serrures. 1 elr-
34 2681 ru la ire Leichton. 530 m/m. 720 aiguil-

Iles. 8 chutes 
L o t i m p o r t a n t d 'a igui l les 

^ . L . M A Q U E R M ^ I J S . rue André, à C A U D R Y 

Q U I P O U R R A I T F O U N I R 
R E N S E I G N E M E N T S .' 

Madame WATTELLE. née LOGEZ 
Simone, demeurant à Bullv-les-M.-
nes. cite des Corons d'Aix. 75. serait 
bien reconnaissante à qui pourrait lui 

palettes fournir renseignements ou nouvelles 

A VENDRE 
202 Peugeot, bon état. — S'adresser 
CUISCAND. 40. rue Anatole France 
ANZIN .Noidl. 

BARAQUEMENT 
|3 pièces, côtes plaques béton, couvei-
iture éternit. à vendre. Caignez-Porez, 
i route de Vendeville, Templemars. I 

34 283 

BOITIERS ELECTRIQUES complets! 
en Gros, depuis 14 fr Voir Liilsonor. 

ii3 bis, rue Gambetta. LILLE. 1780 JMachjp.̂ , à écrire et à calculer 

G. C R I E R E 

Briquets, Papiers a cigarettes. Bol-
tiers complets. Grand choix do pipes 

TOUS ARTICLES DE FUMEURS 
221. rua de Paris - LILLE 

1590 

W s l t e l l e A l c l d * . 
1805 iequel faisait partie du 51* Rég. d'Ir.î . 

|C. R. M E - S. P 170. de qui elle est 
sans nouvelle depuis le 30 mai 1940 

8112 

VITRERIE 

i^^H+#,";,i-Mi 
SI . A coder région Doua 
781 cheré. Horticulture, 5 M— avec pa 

iturcs. gros bourg marchés Matériel 
Bon rapport Libre suite Ecr M. Fou 
try, 14, rue Gambetta. Douai. 162â 

SURJETEUSES RASEUSES 
Ferme m . r a i > ' » 0 « ' N O . R S L E S S O N A sont reché. 

Nationale. Lille r < L I A C C C 7 1 17 C D A i n !•••• Suis acheteur toutes Machines 
b et Dim matin i L - n A j O L L L L r i \ V / l U . . . . PAIEMENT COMPTANT •••• ARTISAN CHERCHE TRAVAUX 

1 8 2 3 en doublant fenêtres avec nos touilles | Doregnaucourt. 3. rue G Spriet. Lan* | Ecrire Réveil aux lettres L l . L 34265 
spéciales, transparentes et isolantes 234 j _ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ _ _ ^ ^ _ _ ^ _ _ _ 
Simplicité de pose - Echant sur dem ', i 

REMPLACE également l e . VITRES j C O N S U L T A T I O N S tOUS l i t i g e s ^ k * P N E U S U a T 

On recherche le Soldat CHARDON 
Raymond, du 605' Pionniers, 4* C:e. 
S P 1 Dernières nouvelles : 18 mai. 
Au Fort de Seclin Aviser: Mme Raym. 
Chardon. Chemlniers. Epieds-en-Bce 
Louetl Remerciements. 182U 

CUISEZ SANS FEU 

chés Ecrire Réveil aux 

MACHINES A ECRIRE 

Machine à écrire et à calculer 
VENTE • ACHAT - ECHANGE 

ALIMENTATION - BUVETTE; K E P A R v r i < _ > N s DE TOUS MODÈLES 

Ventes. Achats, Locations, Gérance 
avec notre CUISEUR THERMIQUE Immeubles. Oomm. guerre. Loyers 

perfect Rendement maxim - 2M FR. Fermages. Divorces, Cession Corn-
Papiers peints < ATHENA > merco Fermes. - Maurice FOUTRY. 

•••• 51). rua de Rom«. PARIS-!* ••••iÇ«Pec 

Suis acheteur 
occasion : 32 : 
1 W O R M H O U D T 

Madame FICHAUX. «0. rue Henri 
frihftc/jni^r*. Coudekcrque-Branche (N.i 
i demande nouvelles de son fils Fichaux 
IKléber, du 73 R I.. IV Cie. 3" B a t . 
i Secteur postal 13 530 : blessé le 9 ou 10 

euf et juin, à Tagnon. à 16 km. de Rethel. 
__ nouvelles depuis le 22 mai 1802 

SttTl 

StOK automat et tous papii 

bonnes machi i 
w o o d c 

écr ire O l iver R 
U n n i a ; Por table 

a écr i re Under -
M i c h i n e _ 

i g t o n ; T y p o : : 
rona ; Dupl ica 

t e u r Ronéo ; Bib l io thèque : B u r e a u :! 
Di f fuseurs ; Lustres ; Chaises Bureau , 
M E R C R E D I 15 J A N V I E R , i l heures 30 " 

i . S I N G E R . 

JEUNES FILLES 
st 18 ans avec références, cherchent! 
ce de BONNE ou Girde déniants 
ire au Bureau du Réveil, a Lens.1 

. .r Lille - Beau Logi - Garai; 
Recettes : 100 tr par jour. 1 doublerl •••••••• L. L I E T A R D .. . 
avec fruits, légumes Prix exceptionnel j 25, rue de l'Hôpital-Militaire, J5 
40 000 fr Ecrire Re»eu initiales R V S | 

1 151 

dique M L 

n;.'. 

I Concessionnaire SIMCA 

HUILE - SAVON - CAFÉ A VENDRE 
fabriqués a volonté par proc. nouveau n 

J Aucun mater. Sccc. assuré Mot franco | D a n s dt 1 Laboratoires D. P. S. I?* , , 0 ""' 
ICase 18, CONDE S-NOIREAU (Ca!v 1 ^ ' " l o n . 

11197 Réveil, a Vaienciennes. 

M. e t M m e D U P A S - P A N C H A R T . t 
Recherche CHAUSSURES USAGEES. MONCHECOURT Nordi seraient re-
A R T H U R , 31 . rua d 'ArcOle. 3*. L I L L E ! c o n n a i s s a n t s a personne p o u v a n t d o n -

34276 ner nouvelles bonnes ou mauvaises du 
soldat Sylviin DUPAS. 169' R.I. F E 

9 Secteur postal 193 1803 LES TISSUS DE ROUBAIX 
Iditions. matériel 3. avenue Guynemer. 3. DUNKERQUE 
l'électricité. l'ins-ISONT TRANSFÈRES provisoirement 
Prendre adresse 1 «5. rue Léon Cimb'tta. 165. a LILLE 

312 

Serais rec à pers pouvant donner 
rens sur conducteur Pau. BIGOXTE. 
formation B (Section Sanitaire) S P. 

j 14 200. 5 juin env Hayange Rép 
1 7 7 4 fine, 21, rue Ronsard. Tourcoing. 652 

Récompense à qui i 
le chasse « Setter fou 
ry le 20 mai S'adr 

S e i , . ? ^ ^ ? . / ^ ^ IMacbines à écrire, à calculer\^l [Ta^R%iCrTsVrS^'P'TJI Mme DH.U-COULON. cité XI N-BÎ 
rbhl°esX ^ « S S S ^ ^ U i . * 1.. ru . Faldherb.. Tél. M « K - * - « » ™ - = • * - » « • ^ f f l p ^ g T & ' ^ ^ U ï o ^ i u v ^ d a 

uatés. à partir de 115 francs. |A^tener^de_ réparations toutes^marques) : son mari. DHIU Octave. 106- Bat du 

lAtel 
retrou, ch.eniStock co 

-i oeidu a Beu-'tous modèles :'e: 
Réveil, Lens.! Voitures > Simca 

repa 
•es détachées origtne 
>édition à lettre lue 

occasion disponible 
.m: 

T V , J r J i n INGÉNIEUR 
Inbunal de Commerce de une Mécanique Electricité. cner< 

ipioi Sérieux. Toutes industrie 

ENSEIGNEMENT 

L I Q U I D A T I O N J U D I C I A I R E de la So-
« é t é a n o n y m e « L ' H O T E L M O O E R -

~C >. l y a n t son siégé soc i i l a L i l le . 
Parv is S a i n t - M i u r i c e 

Reie- | 
L D I ' I 

11211! 

OFFRES D'EMPLOIS 

Homologation de Concordat 
PERSONNES pou 

Mess 
dation 
lugemer. 

15 d e 
udu UMi 

lir,., 

pai 
le Tr 27 décembre 1!»4<I 

bunll a homologue ie concordat 
aanti au protit de la société liq 
aux conditions suivantes : 

Règlement des frais de liquidation 
Jufi m e et du paaaii privilégié ; Rè-

;gïlement d'un dividende de quarante 
pour cent payable en cinq annuités. 

STENO 
Ecoles A. A. B iancnar t ouver tes 

D A C T Y L O 
Comptabilité 

Coupe. Couture, 25 Ir. p. mois j 
DOUAI. 13. rue des Malvaux 
BETHUHE. 37. rue Légillon 
CARVIN. 4. rue de Libercourt 
HENIN-LIETARD. 4. rue Voltaire 
LENS, ES. rue de Lille 
Vaienciennes, 17 av. du Commerce! 

AUTOMOBILISTES 

VISIBILITÉ GARANTIE 
fournisseur des Autorités et Ad»»" 
Vente en Gros : A. CAUCHOIS 
124, r. P. -Ulargue, Lille T. 735-73 

IliUl Actuellement occasii x c e p t i i 
342HI 

CARTOMANCIENNE 

Pour acheter ou vendre un tonds 
de commerce, une propriété, consultez 
LA GARANTIE, i bis. Pirvis Saint-

101» Maurice. LILLE - Tél. 521.23. 

(icc 

s S % un an après l'homologation | 
lu concordat. 

» Et quatre dividendes de K ', pava-! 
M e s d'année en année a pareille épo
que que le premier 

Le solde, soit 60 ':. sans intérêt.! 
en cas de retour à meilleure fortune | 

Nomination par ordonnance de' 
•tons ieur le Président du Tribunal del 

smmerce de Lille, d'un Commissaire | 
l'exécution du concordat avec les j 

pouvoirs inhérents à ladite tonction., 
tels qu'ils sont prévus au décret-loi i 
•tu S août 1935 » 1822 

SI VOUS AVEZ VOTRE TISSU., adressez-vous 

«Au Tailleur de Roubaix» 
7, Rue Nicolas-Leblanc, à LILLE 

Pour vous être agréable, il se chargera de 
la façon de votre 

VETEMENT SUR MESURE 
avec deux essayages 

LAMES 
C . E . V O. 23. 

DE RASOIR EN GROS 
10 à M FRANCS 

rua d u Rocher • P A R I S 

Cherchons plusieurs pneus 
chambres de véios 650 B standard 

Mme JUMEL. 21. rua Vauban, AMIENSjA
J M^ORIlfef Cie. CARVIN (P.-d-C.i 

1809 

CLAIRVOYANTE et REPUTEE 
rous filera sur les événements lutursj 

issance. 10 fran 

HERNIE PARFUMEURS 
•;• Actuellement GROS STOCKS * 

CREME - PARFUMS •- POUDRE 
VITEL. >, rue de la Ouennette • Lille 

34 264 

187. était 
A C H E T E U R |d<" 

de SACS JUTE, bon état ayant conte-1 ~—~ 
nu 100 kg sucre cristallisé ; Fûts en' Serais reconn 1 qui pourrait donner 
far de 200 1 en bon état ; Pailles, tour- nouvelles du soldat FORAUX Gérard, 
rages, tourteaux issus tous produits «7« R.I., 5« C» S.P 170. - Dernières 
et matériel de terme herbagère. nouvelles reçues le 10 juin 

L. L E R O Y , Syndicat Agricole Ecrire : Madame t ORAUX, rue da 
d'Avesnes. cour Pouchain. 47. 

M i l • « C D U «tPUTÉ SPECIALISTE DE 
• I l L A O C K PUIS. «4. • ' SE01STOPÔL 

bien-êt re immédia t , t u a i gratta de 9 h. a 4 h . 

AGENDAS D£ POCHE 
EN ALLEMAND 

priment industrielle, loo. rue du F| 
Douai. 100. LILLE iTéléph 537-77 

I gratta c 

lundi 13 ja H a r e b r o u c k 
N o r d . — Li l le , 
rue de la Clef — Denain. 16. H. du 
Commerce — Orchies, 17. H. des Voya
geurs — Cauttry, 18. H de la Gare — 
Roubaix, 19 janv . Café des Arcades. 
35. rue du Maréchal Foch — Vaien-

l ^ ' c i e n n e s , 20. H de l'Univers. 54. rue de 
Pans. — Douai, mercredi 22. H du Gd 
Cerf. — La Basses, 23 ianv.. H. de 
France. — Cambrai, 24. H. de France. 
— Lille, 25 janv . 16. rue de la Clef — 
Béthune, lundi 27 janv . H de la Gare. 

L I B R A I R I E P E U C E L L E 
243. rue de Paris — LILLE 

LOCATIOH de tous romans, 
policiers, etc. — ACHATS. ECHANGE.{—"'Lens.' 23. H Caron. tab 

Lille, 20 janv. 16. rue de la Clef 
j Recherché machine i coudre pour | CHUTES MATRICE et tous 

RAMONAGE DE CHEMINÉES 
M E L L I E Z . J U S T E 

Barbier-Macs Lille Tél. 470-30 
1020 

RECHERCHE PNEUS 
32 x 6 et 30 x 5 Répondre au Nord" 
Rapid, 11, rue Eugène Jicquét. Lille. 

34272 

A C H E T E R A I S B E A U X B R I L L A N T S à 
particulier Ecrire Réveil lettres L.K.N. 

34 270 

SUIS ACHETEUR 
roues g i m e s pneus 15 x 50. o 

GAZOGÈNES Industriels 
pour tous moteurs f ixes 
30 ANS D'EXPÉRIENCE 

GAZOGÈNES pour véhicules 
fonc t ionnant à a n t h r a c i t e 

Réalisant par leur conception 
une marche pratique 
un rendement maximum. 

Ateliers spécialisés : Moteurs Pruvost, 
36 à 40 rue Bonte-Pollet. LILLE ! 

I81U' 

SUIS ACHETEUR 
au plus haut prix toutes machini 
écrire et à calculer COLLORIOI. 
rue Faidherbé. Tél. 507-04. 

Mme BROGNIART, demeurant rus 
de Conde. à LOOS-EN-GOHELLE. de
mande nouvelles de son mari Martial 
BROCNIART. soldat au tt- C.R.D.I , 
7- Escidron. ]• peloton, Secteur Pos
tal 13.400, disparu à ARCIS-SUR-AUBE 
en juin 1K4U 230 

Serais rec. à qui pourrait donner 
renseign Sergent DURIEZ Amand, du 
6 R. T. M . 11- Cie. Sect- post 139. en
tré en Belgique le 12 mai. sans nouvel
les depuis le 13 mai Don. rép. bonne 
ou mauvaise à N w Duriez- Drumez, 
rue Jean James, à Salomé (Nord' 

7JI 

V o y a n t e célèb. 
Astrolog 

Secr p retour d'AFFECTION Réussite 
dans vos désirs. Prédictions surrpenant ! 
154. rue de Rivoli, 154, PARIS ir"i 
(Métro Louvre». Reçoit t. 1. j Corresp ! 

11173 I 

M André DELAPLACE. deme 
à Sainehin-en-Mélantois. mforn 

! public qu'à dater de ce jour. 
! reconnaîtra plus les dettes que 
;ra't contracter sa lemme. née 

Imprimerie du Réveil du Nord 
186. tue de Paris. Lille 

Le gérant : Emile GES'l 

B E L -
k—AMI 

GUY DE MAUPASSANT 

EUe le fit avec un air nonchalant et 
HaMntéresse — C'est tout simple. 
•Comme tu le disais tantôt , il n'avait que 
noua d'amis, ou plutôt que moi. car il 

• k connue enfant . Ma mère était dame 
• • Compagnie chez des parents a lui. Il 
•gaàtut sans cesse ici. et. c o m m e il n'avait 
• M d'héritiers naturels , il a pensé a moi. 
It/afll ait eu un peu d'amour pour moi. 

possible. Mais quelle est la f e m m e 
n'a Jamais é té aimée, ainsi ? Que 

tendresse cachée , secrète, ait mi s 
n o m sous sa plume quand U a pen-

à prendre des disposi t ions dernières. 
pMrquo i pas ? U m'apportait des fleurs. 

que lundi. Tu ne t'en é tonnai s nulle-
i t e t il n e t'en donnai t point, à toi, 

pr<«tt-ce pas ? Aujourd'hui, il me donne 
fortune par la m ê m e raison et parce 

IpB'll n'a personne à qui l'offrir. Il serait. 
ÉOE contraire , ex trêmement surprenant 

qu'il te l'eût laissée ? Pourquoi ? que lui 
es-tu ? 

Elle parlait avec tant de naturel et de 
tranquillité que Georges hési tai t 

I: reprit : — C'est égal, nous ne pou
vons accepter cet héri tage d a n s ces con
dit ions Ce serait d'un effet déplorable 
Tout ie monde croirait la chose , tout le 
monde en paserau et rirait de mol. Les 
confrères sont déjà trop disposes à me 
jalouser et à m a t t a q u e r . J e dois avoir 
plus que personne le souci de mon hon
neur et le soin de m a réputat ion II m'est 
impossible d'admettre et de permettra 
que ma femme accepte un legs de cet te 
nature d'un h o m m e que la rumeur pu
blique que lui a déjà prêté pour amant . 
Forestier aurait peut-être toléré cela. lui. 
mai s moi. non 

Elle murmura avec douceu» : — Eh 
bien ! mon ami. n'acceptons pas. ce sera 
un mill ion de moins dans notre poche, 
voi'.a tout. 

Il marchai t toujours, et il s e mit à 
penser tout haut , parlant pour sa fem
me s a n s s'adresser à elle 

— Eh bien ! oui... un million., tant 
pis... Il n'a pas compris en testant quelle 
faute de tact, quel oubli des convenan
ces il commetta i t U n'a pas vu dans 
quelle position fausse, ridicule 11 allait 
me mettre. . Tout est affaire de nuances 
dans la vie... Il fallait qu'il m'en laissât 
la moitié , ça arrangeait tout. 

Il s'assit , croisa s e s Jambes e t s e mit 

à rouler le bout de ses moustaches , com
me il faisait aux heures d'ennui, d'in
quiétude et de réf lexion difficile. 

Madeleine prit une tapisserie a la
quelle elle travail lait de temps en temps 
et elle dit en cho i s i s sant ses laines : 

— Moi. Je n'ai qu'à m e taire. — C'est 
a toi de réfléchir. 

Il fut longtemps s a n s répondre, puis 
:1 prononça, en hés i tant : — Le monde 
ne comprendra j a m a i s e t que Vaudrec 
ait fait de toi son unique hérit ière et que 
j'aie a d m i s cela, moi Recevoir ce t te for
tune de cet te façon, ce serai t avouer... 
avouer de ta part une l iaison coupable, 
et de la mienne une compla i sance in
fâme.. Comprends-tu c o m m e n t on inter
préterait notre acceptat ion ? Il faudrait 
trouver un biais, un moyen adroit de 
pallier la chose. Il faudrait laisser en
tendre, par exemple, qu'il a partagé en
tre n o u s ce t te fortune, en donnant la 
moit ié au mari, la moit ié à la femme. 

Elle d e m a n d a : — J e ne vois pas com
ment ce la pourrait se faire, puisque le 
tes tament est formel 

Il répondit : — O h ! c'est bien s imple 
Tu pourrais m e laisser la moit ié de l'hé
ritage par donat ion entre vifs . Nous 
n'avons pas d'enfants, c'est donc possi
ble De cet te façon, on fermerait la bou
che à la mal ign i té publique. 

Elle répliqua un peu impat iente : — 
Je ne vois pas non plus c o m m e n t o n 
fermerait la bouche à la mal ign i té pu

blique, puisque l'acte e s t là. s igné par 
Vaudrec. 

Il reprit avec colère : — Avons-nous 
besoin de le montrer et de l'afficher sur 
les murs ? Tu e s stupide à la fin. Nous 
dirons que le comte de Vaudrec n o u s a 
laissé sa fortune par moitié. . . Voilà... Or. 
tu ne peux accepter ce legs s a n s m o n 
autorisat ion. Je te la donne, à la seule 
condit ion d'un partage qui m'empêchera 
de devenir la risée du monde. 

Elle le regarda encore d'un regard 
perçant 

— Comme tu voudras. Je suis prête. 
Alors U se leva et s e remit à marcher . 

Il paraissait hés i ter de nouveau et U 
évitait maintenant l'œil pénétrant de s a 
femme. Il disai t : — Non., déc idément 
non. , peut-être vatit-il mieux y renoncer 
tout à fait., c'est plus digne. . . plus cor
rect... plus honorable.. . Pourtant , de cet
te façon on n'aurait rien à supposer, ab
so lument rien. Les g e n s les plus scru
puleux ne pourraient que s'incliner 

Il s'arrêta devant Madele ine : — Eh 
bien, si tu veux, m a chérie . Je vais re 
tourner tout seul chez maî tre Lamaneur 
pour le consulter et lui expliquer la cho
se J e lui dirai m o n scrupule, e t J'ajou
terai que nous nous s o m m e s arrêtés à 
l'idée d'un partage, par convenance , 
pour qu'on ne puisse pas jaboter Du 
m o m e n t que J'accepte la moit ié de cet 
héri tage , U est bien évident que person
ne n'a plus le droit de sourire. C'est di 

re h a u t e m e n t : « Ma f e m m e accepte 
parce que J'accepte, moi. son mari, qui 
su i s Juge de c e qu'elle peut faire sans se 
compromettre . » Autrement , ça aurait 
fait du scanda le 

Madele ine murmura s implement : — 
C o m m e tu voudras. 

Il c o m m e n ç a à parler avec abondance . 
— Oui. c'est clair c o m m e le jour avec 

cet arrangement de la séparat ion par 
moitié . Nous hér i tons d'un ami qui n'a 
p a s voulu établir de différence entre 
nous , qui n'a pas voulu faire de dist inc
tion, qui n'a pas voulu avoir l'air de di
re : t J e préfère l'un ou l'autre après 
m a mort c o m m e Je l'ai préféré pendant 
m a vie. » Il a imai t mieux la femme, 
bien entendu, m a i s e n la i s sant s a fortu
ne à l'un c o m m e l'autre il a voulu ex
primer ne t t ement que s a préférence éta i t 
toute platonique. Et sois certaine que. 
s'il avait songé , c'est ce qu'il aurait fait. 
Il n'a pas réfléchi, il n'a pas prévu les 
conséquences . C o m m e tu le disais fort 
bien tout à l'heure, c'est à toi qu'il of
frait de s f leurs chaque semaine , c'est à 
toi qu'il a voulu laisser son dernier sou
venir s a n s se rendre c o m p t e -

Elle l'arrêta avec une nuance d'Irrita
tion : — C'est entendu. J'ai compris . Tu 
n'as pas besoin de tant d'explications. 
Va tout de sui te chez le notaire. 

Il balbutia, rougissant : — T u as rai
s o n . J'y vais . 

Il prit son chapeau , puis, au m o m e n t 
de sortir : 

— Je vais tâcher d'arranger la diffi
culté du neveu pour c inquante mille 
francs , n'est-ce pas ? 

Elle répondit avec hauteur : — Nu.-.. 
Donne- lui les cent mille francs qu'il de
mande . Et prends-les sur m a part, si tu 
veux. 

Il murmura honteux soudain : — Ah ! 
mais non. nous partagerons. En lais
sant c inquante mil le francs chacun, il 
n o u s reste encore un mill ion net. 

Puis il ajouta : — A tout à l'heure. 
m a petite Made 

Et il al la expliquer au notaire la com
binaison qAi'il prétendit imaginée par 
sa femme. 

Ils s ignèrent le lendemain une dona
tion entre vifs de cinq cent mil le francs 
que Madele ine Du Roy abandonnai t à 
s o n mari . 

Puis , en sortant de l'étude, c o m m e il 
faisait beau. Georges proposa de descen
dre à pied Jusqu'aux boulevards. Il se 
montra i t gent i l , plein de soins, d'égards, 
de tendresse U riait, heureux de tout, 
tandis qu'elle demeurait songeuse et un 
peu sévère. 

C'était un jour d 'automne assez froid. 
La foule semblait pressée et marchai t 
à pas rapides. D u Roy conduis i t s a f em
m e d e v a n t l a boutique o ù il ava i t re
gardé s i s o u v e n t l e chronomètre désiré. 

— Veux-tu que je t'offre un bijou ? 
Cit-il. 

Elle murmura, avec indifférence : 
— Comme il te plaira 
Ils entrèrent. Il demanda : 
— Que prefères-tu : un collier, un bra

celet ou des boucles d'oreilles ? 
La vue des bibelots d'or et des pierres 

fines emportait sa froideur voulue e t 
elle parcourait d'un œi l a l lumé et c u 
rieux les vitrines ple ines de joyaux. 

Et soudain, é m u e par *n désir : — 
Voilà un bien joli bracelet 

C'était une chaîne d'une forme bizar
re, dont chaque anneau portait une 
pierre différente. 

Georges demanda : — Combien c e 
bracelet ? 

Le joaillier repondit 
francs monsieur. 

t ro i s mi l le 

— S i vous m e le laissez à deux m i l l e 
cinq, c'est une affaire entendue 

L'homme h é s i t a puis répondit : — 
Non. monsieur, c'est impossible. 

Du Roy reprit : — T e n e s . v o u s a jou
terez ce chronomètre pour qu inte c e n t s 
francs, ce la fait quatre mil le . q u e <e 

payerai c o m p t a n t Est-ce d i t ? S i v o u s 
ne voulez pas . Je vais ai l leurs. 

Le bijoutier, perplexe, f init par a c 
cepter. 

— En bien ! «oit, monsieur. 
fat tUlmtJ. 


